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La misère 

de Mimi-Pinson 
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Modiste ou couturière, elle 
n'a pour vivrequ'un salaire 

souvent insuffisant 
p OTMJ-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

JOYEUSES, les midinettes vont par petits 
groupes, se chuchotant des choses 

taaa» mystérieuses. 
Alertes, sautillant, gambadant elles se hâtent 

vers le restaurant où elles pourront trouver 
un repas à trois francs ou trois francs cin­
quante. 

Mais le bœuf gros-el n'est même pas à la 
portée de toutes les bourses. Nombreuses sont 
celles qui devront se contenter d'une portion 
#4 frites. 

Qu'importent aux midinettes ces tristesses, 
cette misère 1 

Elles sont jeunes. Elles Ont le coeur gai. 
Elles rient a l'avenir... 

Certains grands magasins et quelques im­
portantes maisons de couture et de modes 
procurent à leurs ouvrières le repas de midi. 

L'alimentation est le plus souvent concédée 
a un entrepreneur, qui n'a, comme bien l'on 
pense, d'autre 60uei que de réaliser les plus 
gros bénéfices. 

Le réfectoire — et quel réfectoire^ —• est Ins­
tallé dans le sous-sol. 

De grandes tables, recouvertes de toile art», 
sont alignées sous la lumière triste des am­
poules électriques. 

Les verres, les fourchettes et les couteaux 
marquent les places. 

Avant d'entrer dans la salle, l'ouvrière s'ar­
rête devant un guichet. Un cuisinier à veste, 
blanche lui tend une assiette garnie. 

Plus loin, à un second guichet, elle reçoit 
une petite bouteille de vin ou de bière. 

Portion de bœuf sauce piquante 1 Quart de 
vin I : le tout pour trois francs, mais la por­
tion est bien maigre et Mirai Pinson a bon 
appétit. 

Elle devra acheter pour compléter son repas 
on supplément : morceau de fromage, biscuits 
secs... 

A vrai dire, quand elle reprend son travail 
à deux heures, elle a encore bien faim, mais 
aile espère se rattraper le soir, à moins que.» 

» + * * 
La petite ouvrière du magasin de modes ou 

de confection ne reçoit — le plus souvent — 
qu'un salaire bien insuffisant. Qu'on en Juge 1 

Il y a quelques années, lorsque les modistes 
parisiennes se mirent en grève, une enquête 
officielle établit qu'une seconde gagnait 360 fr. 
par mois ; 

une première apprêteuse...* 337 fr. ; 
une moyenne apprête use , 387 fr. ; 
une petite apprêteuse '.'<7 fr. ; 
une apprentie, 1« année 118 fr. ; 
une apprentie. 2* année 131 fr. 
Ces salaires ont été améliorés au cours de 

(ces trois dernières années. 

Une seconde gagne aujourd'hui...,, 600 fr. ; 
une moyenne apprêteuse 400 fr. ; 
une apprentie 350 à 300 fr. 
C'est encore bien peu... 
Aussi, si elle veut vivre, la petite modiste 

doit — sa Journée terminée, — fabriquer en 
htte le chapeau de sa voisine ; — la petite 
couturière faire les robes de l'épiclère du 
quartier. 

Parfois la patronne donna du travail à em­
porter a domicile. 

Alors Mlml Pinson veille tard le soir. 
Ella va se coucher les yeux bien rouges, 

...le* traits tirés ; mais, bast I un peu de 
poudre effacera tout cela, au réveil... 

Mlmi Pinson est heureuse de pouvoir aider 
à élever frères et sœurs plus Jeunes. 

AUmi d n t o B & le. tt*ut bon. 
DKLFIERAE. 

La situation 
du Cabinet reste 

très sérieuse 
M. Poincaré serait décidé à se 
retirer plutôt que d'accorder 
des augmentations de crédits 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

La Chambre a continué hier mat in et après-
midi l examen de la loi électorale. Malgré ces 
deux séances, la question n'avait pas beau­
coup avancé et & 19 h. 30, lorsque la séance 
fut renvoyée, l'Assemblée ne s'était prononcée 
que sur une masse imposante d'amendements. 
Toutefois, avant de se restaurer, nombre de 
députés exprimèrent l'espoir que le projet de 
réforme électorale serait voté dans la nuit 
même. 

L'intérêt n'a dono pas résidé dans la séan­
ce, mais beaucoup plus dans les couloirs où 
l'on attendait avec impatience les résultats de 
la délibération de la Commission des Finan­
ces, concernant le traitement des fonctionnai­
res. Cette commission se trouvait en face d un 
refus, opposé par M. Poincaré, a l'incorpora­
tion dans les crédits supplémentaires 1e j u i n , 
d'une somme d'environ 436.000.000, nécessaire 
pour assurer la rétroactivité des traitements 
des fonctionnaires, sur la base de 8.000 francs. 
Après une longue discussion et après le re­
tour d'une ambassade malheureuse, envoyée 
auprès du Président du Conseil, pour le faire 
revenir sur sa décision, la Commission main­
tenait par 13 voix contre 0, sa proposition de 
crédits pour les fonctionnaires. 

La conflit est dono ouvert entre M. Poincaré 
et la Commission. I l se réglera aujourd'hui ou 
demain, c'est-à-dire que, dès que le rapport 
sera lu en séance publique, le Président du 
Conseil est décidé à ne pas céder, et, nterro 
gé dans la soirée au Sénat, i l faisait a ses 
interlocuteurs, la réponse suivante : 

« La projet élaboré par la Ministre daV F i ­
nances a fait l'objet de l 'examen le plus mi ­
nutieux et concilie l'équité avec le* nécessités 
financières. Toutes augmentations de crédits 
seraient de nature à compromettre l'équilibre 
a! la redressement du franc. Si la Chambre 
croit devoir le modifier, je ma retirerai et 
dans ce cas, ma retraite sera définitive ». 

Le Gouvernement Se trouve, certes dans 
une situation très diff ici le. Mais des avis ex­
primés hier soir il ne paraissait pas qu'i l fût 
dans les intentions du Parlement de renver­
ser le Président du Conseil. 

On estimait, en général , que le vole de la 
Commission, acquis par 13 voix, alors que 
cette dernière compte 44 membres, ne donnait 
pas une très grande portée à la décision et 
qu i tout pourrait s'arranger en débat public. 

Toutefois, disait-on, i l faudra que M . Poin­
caré fasse appel a toute sa science parlemen­
taire pour permettre à. me majorité de s ex­
primer en sa faveur. 

Le débat d'hier 
sur la Réforme électorale 

à la Chambre 
La Chambre a continu6 hier matin la di£-

cusatoa sur la .réfoi^ae «iectoruie. 
M. ABOUT défend un amendement por­

tant que le nombre des députés de la pro­
chaine législature ne sera pas supérieure à 
celui de ta législature actuelle. 

On entend un certain nombre d'adversai­
res de la réforme : KLM. PREVET, Camille 
BLAISOT, HEIBEL ; et de partisans, MM. 
l-ALCOZ, Albert MILHAUD. 

LE MINISTRE DE L'INTERIEUR recon­
naît que l'unanimité ne s'est pua réalisée 
au Conseil sur la réforme, do sorte que le 
Gouvernement ne pèsera pas la question du 
confiance. Le Gouvernement est hostile à 
une augmentation importante du nombre 
des députés, mais ce n'est pas pour la ques­
tion sordide de l'indemnité parlementaire. 

On vote sur la clôture au scrutin public. 
Le scrutin donne iieu à un pointage. 

Le résultat en sera proclamé a, la reprise 
de la séance de l'après-midi. 

Le nombre des députés 
A 15 heures, le Président fait connaître 

que la clôture de la discussion sur l'amende­
ment About est prononcée par 346 voix con­
tre .185 

M. François PONCET désire alors savoir 
si les députés devenus sénateurs vont pou­
voir prendre part au scrutin, étant donné 
que la loi votée par le Sénat va incessam­
ment paraître au « Journal Officiel ». 

M. Femand BOUISSON propose de pas­
ser d'abord au vote sur l'amendement 
About 

Plusieurs députés, comme MM. Join-Lam-
bert et Oberkich, expliquent leur vote, puis 
on met aux voix l'amendement About. 

Aucun député-sénateur ne prend part au 
vote. 

Le scrutin est clos à 4 h. 25 et on apprend 
que l'amendement About, tendant à mainte­
nir le nombre actuel des députés, est re­
poussé par 236 voix contre 197. 

Rejet de plusieurs amendements 
M. COTY soutient un amendement qui 

tend à décider que nulle circonscription ne 
poivra comprendre plus de 100.000 habi­
tants et moins de 50.000. 

M. BARETY explique alors que l'amende­
ment de M. Coty aurait pour résultat d'aug­
menter le nombre des députés. 

« Si dans le Midi il y a plus de députés que 
dans le Nord, ajoute-t-il, c'est tout simple­
ment parce qu'il y a dans le NORD plus 
de circonscriptions rurales. Je demande à 
la Chambre de repousser l'amendement » 

L'amendement Coty est repoussé par 320 
voix contre 228. 

Un amendement ce M. E.VGERAND, ten­
dant a fixer à 36.462 le nombre des habitan-s 
français nécessaires pour qu'un ancien 
arrondissement administratif ait droit à 
un député, est également repousse. 

Les députés des R. L. 
M. PHILIPPOTEAUX (Ardennes) avait 

déposé un amendement tendant au main­
tien du « statu quo » du nombre des députés 
des Régions Libérées. Le président de 'a 
Commission des Régions Libérées réfute 
l'argument de la Commission, d'après lequel 
les Régions Libérées auraient retrouvé leurs 
habitants : certaines localités ne «ont pas 
encore construites. 

Cette protestation faite, M. Pb.ifippotea.ux 
retire son amendement 

( L I R E LA SUITE EN DERNIÈRE HEURE) 

EN D E U X LIGNES 

Paris. — Apres quelques tours repos Cocherel, 
M. Brianrt est rentré & Paris. 

— M Angoulvant. député, a donné démission 
commissaire général Exposition lntern coloniale. 

satnt-Nazaire. _ crise sardinière terminée ré­
gion pécheurs Croisic ont repris la mer. 

Marseille. — Andjian Sarkis. contrôleur Dan-
aue. «i maîtresse, arrêt. Dct. 100.000 tr. L cneaues. 

Les châteaux de la Loire vont-ils recevoir 
aussi un don M e n e r ? 

Comme Versailles, Fontainebleau et Reims, les magnifiques châteaux de la Loire 
vont-ils aussi recevoir un don de la famil le Rockteller pour leur restauration ? On 
peut le croire en voyant ici examinant le château de Chambord, le fils de M. j . o . 
Rockfeller, M. John Rockfeller, en compagnie de l'architecte départemental et de l'Insi 
pecteur général des Beaux-Arts. 

Le Sénat a voté le projet sur 
l'organisation de l'Armée 

Le !?énat a discute h 
nisation de 1 armée. 

M. Albert LEBRUN président de la Commis­
sion de l'armée, et le général HIR-CHAULR 
parlent en faveur d'un vote rapiflc du projet. 
M. Painlevé déclare ensuite que l'intention du 
jrouvernement est que toute amélioration ap­
portée au traitement des fonctionnaires dura sa 
répercussion sur le traitement des rengages. Lu 
projet déjà vote n'est qu'un projet d'attente. 

Le Ministre ajoute que si nous ne trouvions 
pas les 100.000 militaires de carrière requis on 
ne pourrait établir le service d'un au. « mais 
nous les trouverons ». 

La séance est ensuite levée. A. Il lu 45 elle 
est reprsie. 

M. Donner prononce d'abord l'éloge [unènrt; 
rie M. Paul DL'PL'Y, hommage qui est unani­
mement applaudi, puis M. Charles OL'MO.NT 
donne l'avis de la. Commission des finances sur 

r le projet sur l'orga 1s prolet d'organisation de l'année. !.e rapper-
IK'X montre notamment la nécessité de voter 
le projet, à la veille d'accorder au pavs le ser­
vice ri'un an. 

Après une intervention de M. V'ic'or Bérar.l, 
la discussion générale est close et les V\ artt-
c\g* sont adoptés après des interventions de 
\ » i . Tissier, Bétouille et Pamlcvo. 

tur l'ensemble, au nom do ses collègues du 
groupe socialiste. M. Daiteyre déclare quil ne 
votera pas Ir projet. 

Le projet de loi est adopté par 272 voix au 
scrutin public contre 18. 

Le Sénat vote ensuite, per i>2 voix contre S?, 
le projet dWanant d'utilité publique, et concé­
dant à !* sooiélé des forcer motrices du Haut-
Rliiu. les travaux d'aménagement de la chute de 
Kempf 'Haut-Rhin), sur le Htrm ' 

•IVaurre projets sont, encore votes e'. la si-ance 
levée. 

Une visite des Ingénieurs de FI. D. N. 
à Saint-Amancl-les-Eaux 

x/wtr&tr%\w%tf%rv*\\r\r%r%w%Mu*vwvv$/v%."t, 

Un garagiste tué 
d'un coup de poing 

à Hénin-Liétard 
0 

Le meurtrier, un jeune mineur 
de dix-neuf ans, a été arrêté et 
déféré au parquet de Béthune 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Un drame aussi rapide que navrant dont a 
de victime un honnête père de famille de 
six enfants, tt. Gustave Six 50 ans, gara-
(liste, rue Elie-Gruyelles, vient de mettre en 
émoi lu population d Hénin-Liétard. 

En voulant intervenir auprès de jeunes 
gens en gaicti. qui s'amusaient <X pousser 
une voilure-automobile en stationnement de. 
vont son garage, M. Six reçut de l'un d'eux 
Gustave Evrard. 19 ans, ouvrier mineur, do­
micilie rue Pasteur, a Hénin-Liétard. un 
formidable coup de poing en pleine figure 
Qui Vclendit manimt sur le pavé. 

Veut heures plus tard, le malheureux ga. 
tûOUle expirait a l'hôpital sans avoir repris 
connaissance. Le meurtrier qui a été mis en 
laid arrestation a clé déféré au Parquet de 

Béthune. 
Voici comment t'est 

table affaire. 
déroulée celte lamen-

Un amusement qui tourne mal 
Dimanche soir, vers 20 a. ?,<) six jeunes 

gens en goguette se rtndaient au Bal du Mou-
in-Houge, rue û» Douai, a Hénin-Liétard, 

l&rsqu'eu passant en face du garage Six, rue 
Elio Gruyelle. l'idée leur vint de s'amuser 
avec une automobile appartenant à M. Bal-
ley, dentiste à Heiun-Ltetard, qui stationnait 
«sur le côte de la route. 

Hier matin, un groupe d'ingénieurs de 
l'Institut Industriel du Nord, accompagnés 
de leur famille, sont venus visiter Saint-
Amand sur l'invitation qui leur avait été 
faite du Syndicat d'Initiative de Saint-Amand .. 

Ils visitèrent tour à tour la mairie, la Tour ' leur a été fait le meilleur souvenir. 

l'Etablissement thermal, etc. Un magnifique 
concert de carillon fut donné en leur hon­
neur par M. Maurice Lannoy. 

La journée se passa fort agréablement et 
nos visiteurs ont emporté de l'accueil qui 

Tient-on les assassins 
du vice-président d'Irlande? 

On télégraphie de Dublin : 
Plusieurs arrestations ont été opérées à la 

suite du meurtre de M. O. Higgins, vice-prési­
dent de l'Etat libre d'Irlande. 

D'après un compte-rendu officiel, cinq hom­
mes ont participé à l'attentat. Deux faisaient 
le guet, tandis que les trois autres ouvraient 
le feu. 

La police a établi un cordon autour . e Du­
blin et l'on a visité toutes les autos qui en­
trent et sortent. 

UN YACHT D É T R U I T PAR 
LE F E U EN SEINE 

Le yacht automobile en bois <i Lady Bet­
ty », appartenant à M Johnston Noaid, a 
brùié dimanche, en Seine, en aval' de Pa­
ris, près de Poissy. à la suite d'un retour 
de flammes du carburateur. 

2.000 litres d'essence ont fait explosion et 
le bateau a été anéanti. Le mécanicien, 
affolé, s'est jeté à l'eau et s'est noyé. Le 
reste de l'équipage a pu être sauvé. 

La Presse en deuil 
o-o-o-o-o-o.o-o-o-o-o-o H. Manuel' 

M. Paul Dupuy, sénateur des Hautes-
Pyrénées, directeur du « P e t i t Parisien » 
qui vient de mourir après u n * lièvre ty-
ohoide dt 41 heures. 

On a brûlé "solennellement" 
de nombreux millions 

En présence d'une délégation du Conseil 
U administration de la Caisse d'amortisse­
ment, ayant à sa têtu M. le sénateur Le­
brun, président, assisté de M. Milan, séna­
teur, président du Comité financier et d'une 
délégation du Comité national de ta Contri­
bution volontaire, présidée par M. le maré­
chal Joffre, 2 i7 . i i l titres do rentes sur 1 Etat 
représentant près de 903.0UJ fr. île rentes 
et un capital nominal d'envitvti VJ millions, 
ont été solennellement brûlés hier après-midi 
dans les fours que l'administration des mon­
naies emploie pour la fonte des alliages. 

Ces titres, remis comme contributions vo­
lontaires, avaient été préalablement annu­
les au (Sr^nd Livre de la Dette publique et 
leur destruction matérielle complote le gesle 
de solidarité nationale de ceux qui ont 
abandonné une .parlie de leur avoir pour 
alléger les charges de l'Etat. 

A. cette occasion, il n'est pas sans intéré; 
de rappeler que la contribution volontaire, 
instituée par le Parlement, sur l'initiative 
de M. Raoul Péret, ministre des Finances, 
par la loi du 31 mars 102U, a produit à la 
date du 30 juin : 

1* En numéraire. 228.084.621 fr. 75. fdont 
48.193- fr. provenant de. la vente des bijoux 
et objets précieux recueillis : 

2" En rentes sur l'Etat, 3.528.070 fr. de 
rentes représentant un capital nominal de 
IX.ii5S.273 fr. 

Ces chiffres ne • peuvent d'ailleurs être 
considérés comme définitifs par la Caisse 
d'amortissement, qui continue à recueillir 
des souscriptions. Celles qui lui ont été 
apportées pendant les deux derniers mois de 
mai et juin 1927, se sont élevées respecti­
vement à 4.636.439 fr. et 2.308.142 fr. 46. 

O N E N V I S A G E L ' E C H E C 
D E L A C O N F É R E N C E 
N A V A L E D E G E N E V E 

Un communiqué de la conférence navale 
a a trois » de Genève, annonce qu'en rai­
son d e l à mort traïque de M. O. .Higgins, 
la séance plénière fixée pour hier a été indé­
finiment, ajournée. 

L impression, générale est que cette mort 
ne suffit pas, a elle seule, à justifier l'ajour­
nement. On pense cependant que de nou­
veaux efforts vont être tentés, en particu­
lier par la Grande-Bretagne, BOUC éyjter 
l'échec de la conférence. 

Le meurtrier La victime 
Gustave EVRARD M. SIX 

Les |ounes fêtant* eurent tôt fait 6'e pren­
dre d'avant la voiture. Ils l'avaient déjà fait 
avancer de 2 a 3 mètres, lorsque la fille du 
garagiste, Mme Flameut, qui s était aperçue 
du manège, appela son père, dans le bul do 
ramener les jeunes gen. a la raison. 

M. Six sortit et interpella l'un des garne­
ments nommé Georges Pollet. Le jeune hom­
me riposta par une insulte. Furieux. M. Six 
le gifla. 

Le coup de poing fatal 
• Que se casja-t-il alora ï O» QÈ IQ. 
-temerrr-, les térooigrragés recuéfru 
prêseat ne concordant pas. • Toujours est-il 
qu'un des jeunes gens du groupe, Gustave 
Evrard, 19 ans. jeta-sa-casquette a terre et 
sélança sur le garagiste qui ne s'attendait 
pas à une si furieuse attaque. 

En -noins de temps qu il n'en faut pour 
l'écrire, le jeune vaurien décochait au gara­
giste un formidable coup GO poing en pleine 
f.gure. M. JSix s'écroula inanimé sur le pave. 

L'agresseur avalt-ii frappé avec un coup do 
poing américain ou un autre instrument con­
tondant ?.. 
' Tout porte à le croire, car ce fut en vain 
qu'on s'empressa auprès de la victime. 

Tandis que le jeune mineur, affolé par son 
acte, était tiardé à vue .on allait prévenir ia 
police et quérir un docteur. 

Peu après. M. le docteur Leroy arrivait sur 
les lieux, constatait l'état désespéré du mal­
heureux et ordonnait son transport d'ur­
gence à l'Hôpital Darry, des Mines de Rour-
ges, à Hénin-Liétard. Le praticien avait cons­
taté que Six portait une large plaia du cuir 
chevelu située dans la région occipit- o 
moyenne, qui avait provoqué une forte hé­
morragie nasale et vraisemblablement in­
terne. 

En arrivant a l'Hôpital. M. Six reçut les 
soins du docteur Coole, mais en vain. V rs 
minuit, il expirait sans avoir repris connais­
sance. 

Le XXr 
Tour de France 

cycliste 
o-tj-o-o-o-o~o-o-o-o-o-o 

Adelin Benoit, sur pneus D un top, 
est vainqueur de la dix-huitième 
étape, Evian-Pontarlier. - Pas de 
changements importants au clas­

sement général 
O-OO-O-O-O'O-O-O-O-O-O 

(OE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Sans présenter d«i 
difficultés insurmon­
tables, Vétape.d hier 
était néan moine 
pour nos vaillants 
« rescapés » du Tour 
un dur morceau à 
avaler. En effet, le 
Jura avec ses cote 
et en particulier ce­
lui de la Faucille 
qui ne comprenH 
pas moins de dix ki­
lomètres de « #r—ii 
pette » et ce, t jKM 
de 100 kilomètr** eu 
départ, ne pouvait 
eue considéré par 
les « géants « de la 
roule comme qvujn* 
titc négligeable. 

Malgré ces nou­
veaux - .juges dé 
paix » nos coura­

geux routiers, réconfortés par une journée 
de repos bien gagné, en mirent un sérieux 
• covp » et les premiers à l'arrivée de l'étape 
effectuèrent les JI3 kilomètres du parcourt 
u In jolie moyenne de •*» kilomètres à l'heure, 

t.n ri'-toirc revient cette fois à Adelin Be-< 
rin.it tandis que derrière lui, Vervaecke. Le-
rlucq, De Waelc et Erantz se classaient àant 
le même temps 

La tète du classement général reste irme 
inchangée et les « Rleu-Ciei . d'Alcgon sont 
l'iit/iurs bons premiers. Vouons un peu 
maintenant ce i)ue fut cette étape > 

Personne ne manque au départ sinon Vin. 
fortune Catelan du Havre, gui arriva cinq 

trop tard samedi dernier et tut éll-

A. BENOIT 
vainqueur 

de la 18e étape 

( L I R t LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

EN QUATRIÈME P A G E — Notre chro­
n ique illustrée : Le Réveil Agricole ; La 
liberté d exportation des produits agrico­
les . — La Basse-Cour : Comment utili­
ser n o s produits ; Une fameuse vache 
laitière ; Un magnif ique reproducteur. 
— E c h o s et Informations. 

Le monument belge 
au Poilu Inconnu 

o-o o-o o o.o o o-o-o.o (W W I 

ni imite 
miné. 

Les « Perroquet* m s'en vont les premier», 
l in* le* ., niea ciel » s'élancent, tennis pa* 
lr* . Scouaii •• ct les touristes routieis Chu, 
qu,- ciimpe part a un quart d'heure .l'inter. 
vaut. Cest le retour à la formule sportive *t 
rupiili: du début, formule d'ailleurs nloptée 
influe I ultime étape • Tlunkerque-Paris qui. 
elle aura li-eu en « ligne .. le train ayant 
ite de* plu* vifs dès le début dons. IAU* 
les groupes, les coureurs passent à H i 
Julien a C,u kilomètres du départ en i m n i l 
sur l horaire, sauf les outiers. 

A Gi'x llli kilomètres) auoique toujours rii 
avance sur l'horaire mais perdant ,*ur set 
suivants, le team J.-B. Louvet arrive au con­
trôle à ? />. ij emmené par Van Slembtowtk. 
tes pn/tai** fèrjmmte pritte/n-n. •* &• » ,< 
ceux d'AUibert conduits par Antonin Stagne 
à 9 h. 05. -

Chez les routiers, le train s'est activé et 
cest. à 9. u. m. avec vingt-cinq minute* 
d'avance sur leur horaire qu'Us signent au 
contrôle. Martinet et Touzard les premier». 

Les coureurs ont, à ce moment. accompH-
la moitié, du parcours et le classement s'èta-, 
blit comme suit : 

1er ex-œquo. team Alléluia et première 
touristes-routiers, en S h. Si. S. Alcyon, eH 
3 h- U- •*. J.-B Louvet. en S h- <J. 

; C'est dimanche proenain 17 juil let que 
aéra inauguré à Bruxelles, le monument 
au Poilu inoonnu en présence de la famil ­
le royale et de M. Poinearé. On remarque 
à droite : la France en deuil ; à gauche : 
l'hommage du peuple belge. Le sommet du 
monument est constitué par un sarooptiaat 
porté tmr quatre soldat* bele»-

LE FATAL PASSAGE A NIVEAU 
Trente secondes plus tôt et le coureur 

passait... Le voici maintenant obligé d'at­
tendre plusieurs minutes tandis-que lot 
autres filent devant lu i . 

La moyenne horaire des premiers est dé 
Si k. 993 pour les 115 premiers kilomètres. . 

Comme prévu, l'ascension du col de la Fau­
cille Que les routiers abordent ensuite dislo­
que les pelotons des coureurs groupes et au 
sommet, Verhaegen passe seul a 9 h. H suivi 
à près de deux minutes par H Martin et à 
huit minutes par Frantz et trois de ses co­
équipiers. 

La descente jusqu'à Morez, puis le col d* 
la Savine n'amènent pas grand changement. 
Verhaeghen et Martin restent seuls en tète, 
tandis que leurs co-èquipiers sont absorbé», 
puis défasses par réquipe de Franlz. 

La situation ne subit plus de modification 
jusqu'à Ponlarlier. où le jeu du handicap 
donnera la victoire à l'équipe de Frantz. 

Avec celte étape, nous sommes entrés dan» 
la dernière partie du Tour de France. Cest 
l'épilogue de la grande randonnée gui est 
commencé et tout laisse à penser que les der­
nières batailles nous vaudront queltues fa» 
meuses émotions. 

Jean DESMARET. 

Le prochain raid Londres 
New-York et retour 

Léquipement de « La Baleine », avec le­
quel l'aviateur Courtney compte tenter sa­
medi prochain le raid Londres-New-Yoffc 
et retour, est extrêmement compliqué. Fa 
outre de l'installation de T. S F., et des 
instruments de navigation et de» provision» 
pour l'équipage, l'hydravion emportera d«ur 
autres choses, un mât aérien, deux ancres 
marines, 15 réservoirs de 60 gallons d'es­
sence chaci*i, 35 pallons d'eau. 60 «allons 
d'huile, un sextant, des compas, des bons» 
SOIPS. une règle nautique, un canot de caout­
chouc, .etc. .Énfiru U aâca muni d'un tfata 
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